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doit convenir ä la generalile de la troupe. Le poids est en outre
mal equilibre, il repose dösagreablement sur le front.

S'il ne s'agissait que de la question d'ölögance ou de commo-
dite, il ne nous viendrait pas ä l'idöe de röclamer une modifiealion.

Mais en presence d'une döfectuosite aussi grave que celle

que nous signalons, il n'y a pas ä hösiter, il faut agir.
A quoi servirait un armement perfectionne si Thomme ne

peut pas Tutiliser en profitant du terrain, sans ötre gönö par sa

coiffure?
C'est le motif pour lequel nous emettons le vceu que des essais

se fassent dans les difförentes ecoles. Nous avons la persuasion
qu'ils entraineront inevitablement Tadoption d'un autre couvre-
chef.

Quant ä la forme ä admettre, nous n'avons aucune idee ar-
rötee; les essais demontreront quelle est la coiffure .i preferer.
Examinons les modeles admis dans les autres armees oü Ton a

plus d'experience et faisons un bon choix convenant ä tout le

monde, c'est-ä-dire s'adaptant eommodement ä loutes les totes,
aussi bien ä la race latine qu'ä la race germanique. Suivons
surtout l'exemple des gens pratiques et, sous ce rapport, nous ne

pourrions mieux faire que d'imiler les Anglais. Leur chapeau
casque nous parait reunir toutes les qualitös de la coiffure
militaire; du reste il a fait ses preuves dans differentes campagnes, en
Asie et en Afrique.

En tous cas, nous pensons que le feutre des chapeaux actuels
doit etre abandonnö; on ne peut plus en obtenir de bonne qualite;

il est gäle par Tappret et s'use tres rapidement. Une etoffe

impermeable ou un cuir chagrinö le remplaceraient avec avantage.

f f

LA REVUE DES VOLONTAIRES ANGLAIS

A PORTSMOUTH, LE LUNDI DE PAQUES

Une correspondance de Londres ä la Gazette de Lausanne disait, il
y a quelques mois, que les milices anglaises öquivalaient ä nos troupes

suisses.
Si c'ötait le cas, les Anglais auraient atteint un tres beau rösul-
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tat, car leurs volontaires, officiers et soldats, n'exercent qu'une fois

par semaine, le samedi apres midi.
On devait donc conclure de cet article qu'au point de vue militaire,

les Anglais etaient de beaucoup supörieurs aux autres peuples de

l'Europe, et en particulier ä nos troupes suisses qui malgre leurs
öcoles et cours de röpöütions n'arrivaient qu'ä les ögaler.

Afin de se rendre compte de visu des aptitudes de ces milices,
Tauteur de ces lignes alla voir la revue des volontaires qui a eu lieu
lundi dernier.

C'est ä Portsmouth, port militaire important, que les difförents
corps mis sur pied devaient se reunir la veille et le matin meme de
la revue. Leur effectif se montait ä environ 22,000 volontaires et ä

3000 hommes de troupes rögulieres.
La supposition ötait la suivante : Un corps ennemi etait censö avoir

debarquö aux environs de Portsmouth et s'etre empare de cette ville
et des collines qui ladominent.

L'armee anglaise massee pres de Londres devait chercher ä reprendre
ä Tennemi les dites collines. A cet effet, un corps de 20,000

volontaires, avec environ 10 pieces d'artillerie et un escadron de cavalerie,

se montre le lundi matin sur les collines en face de celles
occupees par Tennemi, oü ce dernier avait installe de Tartillerie de gros
calibre.

L'armöe anglaise, au lieu de se maintenir dans ses positions et
d'engager de lä un combat d'artillerie, recut l'ordre de descendre
dans la vallöe pour commencer Tattaque. Celle-ci fut une victoire,
comme on peut le penser, et ä 2 heures Tarmee anglaise oecupait
toutes les positions de Tennemi.

En temps sörieux ces braves volontaires auraient eu un succes moins
facile, ä en juger par la maniere dont Tattaque a ötö conduite. En
effet, on ne se represente pas comment de» masses d'infanterie,
s'avancant en ordre serrö et eompletement ä devouvert pour gravir une
colline au sommet de laquelle se trouvait une artillerie formidable,
auraient pu arriver ä en prendre possession.

Cette infanterie tirait ä des distances bien superieures ä la portöe
de ses armes. (Le fusil Snider, arme des volontaires anglais, a une
portöe de 1000 metres environ, calibre 14.7ram 3 rayures. Mire ä gradins

et öchelons. Systeme d'obturation ä clapet), et la plupart des
hommes ne se donnaient pas meme la peine d'öpauler.

Ce qu'on doit dire ä la louange des soldats, c'est qu'ils etaient
tous dans un excellent esprit et pleins de bonne volontö; les
infirmiers meme, avec leur brassard international, prenaient une part
active au combat, ce qui ne s'aecorde qu'a moitie avec leur caractere
de troupe neutre et avec la lettre des traitös.

Les chefs, eux aussi, ötaient animös des meilleures intentions.
Malheureusement cela ne suffit pas, et il ötait aisö de voir que plusieurs
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d'entre eux ne se sentaient pas ä la hauteur de leur täche. Tel major,
par exemple, faisait faire ä son bataillon des marches et contre marches

sous le feu de Tennemi, puis ne sachant oü se diriger, et voyant
que ses nombreux commandements pröcipites amenaient le desordre
dans ses compagnies, prenait le parti d'attendre des ordres qui
souvent n'arrivaient pas.

En gönöral les officiers avaient Tair d'avoir perdu la carte, ä en

juger par l'absence complete de tout commandement rögulier. Mais

que peut-on exiger de cadres qui n'ont pas plus de service que les

simples soldats!
Apres la manoeuvre le döfilö commenca : II dura 1 1/2 heure. Les

hommes etaient alignes et n'avaient pas Tair trop fatigues des prouesses

du matin. II faut dire que le volontaire anglais n'a pas de sac, ce

qui contribue pour beaucoup ä lui donner cet entrain au combat que
nous avons signale. Une seule chose ä remarquer c'est qu'une
brigade entiere oublia de prendre Tarme en parade en passant devant
l'inspecteur.

En somme, il serait plus exact de comparer ces revues de volontaires

aux manoeuvres de nos corps de cadets qu'ä celles de nos
milices, qui, heureusement et tout naturellement en raison du
service qu'elles fönt, sont bien supörieures aux troupes volontaires
anglaises.

Ceci en röponse au correspondant de Londres du Journal cito plus
haut.

Londres, 11 avril 1882.
Un officier vaudois.

LES MANCEUVRES D'AUTOMNE 1882 EN FRANCE

D'apres une instruction ministörielle du 22 mars dernier, dont nous
donnons ci-aprös quelques extraits, les manoeuvres d'automne de
cette annee seront exöcutöes de la maniere suivante :

Manceuvres des corps d'armee,. divisions et brigade.

Les corps d'armee nos 1 (Lille), 2 (Amiens), 3 (Rouen), 14 (Lyon),
15 (Marseille) et 16 (Montpellier) exöcuteront des manoeuvres
d'ensemble d'une duröe de 20 jours, aller et retour compris.

Les 14e et 15e corps manoeuvreront Tun contre l'autre.
Les deux divisions du 3e corps opereront leur changement de

garnisons k l'öpoque des manoeuvres; on en profitera pour les faire
manceuvrer Tune contre l'autre.
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